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ANCK NATION Ald'l !

Qui comltaltit Sir.lolin ei vnuliil

réaliser l s iKiires iii(''(lieliMiis df M.

Men'ier ?

M. Hlake lui-même en personne,

cet e.\eellt!iit ami des ealhornpies el

des l'^aneais, aidé du sie-ccsseiir de

Papineaii. M. Wilfiid L;iiirier. le

l'rère de Hiel. qui lui même é'ail ie

l'rè're de M. Mi'reicr !

Quel assemblait; d(! (dialeuicux

patriotes, de fer\eiits amis des (^a-

iiadiens-Franrais eî desealliolirpies !

Oui, si on t \. écouté M. lilake.

nous eussions vu iN.ioun rAT.\r, {»onr

la I^roviuec.' de Quéltee.

Sir John nous a i)iolégés : Hlake

a voulu nous ruiner eu nous refu-

sant justice. C'est iJlaUe. l'ami des

WVllI
II i\'\ a pas eneoi(» très longtemps,

il fut ({uestiou d(( délégueriiiieliu'uu

"Il Muione (iiii [lùt eréer un bon

eourant d'immigration au Nord-

Oiiesl. I-i' Tai! n'es! peut être pas

très imporlaiit mais e'est souvtnit

dans ecs i|ueslions friulérêt secon-

daire (pie ron saisit le mieux les

disposition:^ \ laies elles tendances

dis honuues iiiiblics.

M. le Curé l.altelle fut iigréé. (irà-

ee à (jui ? Sans doute aux ministres

IVaurais. maisSirJolin. touf. (omine

les honorables MM. Pope et 'rii[)pei-,

e(.'s.sa-t-il do lavoriser la mission de

iiolro eolonisalt'ur ?

Non. Va ((iiel lu! Il' résultat de

sou voyage ?

Déjà on 11! remaiipie d'oUv.' ma-

luère très sensible : \c Canada a fait,

dans leié de l<ssr>. parler de lui ou

Canadiens-franeais î et, (-"est Sir Fi'ancc plus <iiie jamais ;
d'exeel-

. John . notre Roljespieire ,
notre l-nts éléments (rimmigration nous

Maial et que savons nous encore 1 ! ;.;i)iii .u'rivés i|ui se inulti[)lient cha-

Kt c'est 17:7ch</«jy/, journal ealho- (p;e jour, augme'ntant en nombre et

li'jne. fondé pa:'des [trêtres indigne- e;i importance. Le Nord-Ouest reçoit

ment tiompés.(pii vit encoi'c sons de son foif, contingeiil il le reste du

faux j réte.xtes et de mallioui êtes re- p.iys, la Province (!( Québec plus

pi'éseiitatious, c'est VElnuianl qui spiM-ialemeiil. s'en ressent de mê-

hurlait, caï Janvier ISS."» :* V'IVL me.

LE Vir']UX CHEF, c\'^l {l'yeinlrri/ bacoloniedu'r 'mise iiuiiigiie aéle

qui nous enseigne nos devoirs, nos l'ondée à la snile du voyage de M.

obligations, notre gratitudi; ! Allez, ; Libelle et l'on sait que des imm-sou-

sinistres, coméd:ens politiiiues, le nés d'un très grand crédit comme
peuple ne vous écoutera pas, car le MM. "NVys*^ et P»eclu.s y ont pris de

peuple voit bien où le bât vous blesse l'oi'ts intérêts ;
r'e^t là une entrepri-

et comprend as.'-ez votre politique ' se essentiellement françai:;e vîes-tinée

envieuse, injuste et l'niieste. à servir d'avant-poste à rarinée de


